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«La danse des Balrogs» d’Olivier Lovey a obtenu le Grand Prix de l’enquête photographique
valaisanne. Olivier Lovey / EQ2

BORIS SENFF

Lesenquêtesphotographiquescantonales
ont levent enpoupeetouvrentdespers-
pectives auxcréateursd’images. Il y a
cellesqui vivent leurpremière fois comme
dans le Jurabernois avec le travail de
Pierre-Kastriot Jashari, présenté lorsdes
dernières Journéesphotographiquesde
Bienne, ou lepremier appel àprojet vau-
dois, remportépar SarahCarpetThomas
Braseyenmarsdernier.D’autresontdéjà
une longuehistoire comme la fribour-
geoise, qui a été attribuéeàThomasKern,
VirginieRebetez,ThomasBraseyouen-

EXPOSITIONL’enquête photographique valaisanne couronne
Olivier Lovey parmi dix lauréats. Elle s’expose à la Ferme-Asile de Sion.

coreMarcRenaudet son regard sur lemi-
lieuhospitalier qui apudéranger…
Il envademêmeavec l’enquêtephoto-

graphiquevalaisannequi existedepuis
2007 sous sa formeactuelle. Selonune
formuleoriginale et ambitieuse, elle lance
tous lesdeuxansdixphotographes à tra-
vers leVieux-Pays avecpourmissionde
suivreune thématique suffisamment
vastepourpermettre toutes les audaces.
L’éditionencours ledémontre avecune

brasséede réalisationsqui sont actuelle-
ment exposées à laFerme-AsiledeSion.
C’estOlivier Loveyqui vientde recevoir le
GrandPrix, choisi parmidix lauréats.À

Quand lamontagne
estmilitante

À VOIR
L’enquête photographique valaisanne,
Sion, Ferme-Asile, du di 10 octobre 2021
au di 2 janvier 2022. www.ferme-asile.ch

THÉÂTRELaCie
Kokodyniack affine
sadémarche sur
«Monpetit pays»,
uneproduction
qu’onpeut voir à la
ComédiedeGenève,
puis dans toute
la Suisse romande.

KATIA BERGER

Unplateaunu,quatrecomé-
diennesetcomédiens–hors
pair –,unéclairagisteauta-
quetetunsimpleobjetdu
quotidien– iciunmobileac-
crochéauxcintres,dont l’air
fait tinter lebétailvolant.
Quelquessons injectésçàet
là. Iln’enfautpasplusà la
compagnieKokodyniackpour
instruire,émouvoiretémer-
veiller.Sonthéâtreépuréest
l’undesplusgénéreuxqui se
rencontrentsur lesscènes ro-
mandesaujourd’hui.
Depuissanaissanceen

2013, sescofondateurs, Jean-
BaptisteRoybonetVéronique
Doleyres,appliquent lamême
méthode,que leursujet soit
uneusinedetailledepierres
précieuses,unemanufacture
deconstructionsmétalliques
oudesriverainsdomiciliés le
longd’une ligne imaginaire.
Kokodyniackenregistre,Ko-
kodyniacktranscrit,Kokody-
niackrestitue.
Pour«Monpetitpays», la

trouperencontred’abordun
coupled’octogénaires,Werner
etMarieBovet: luiaétéplacé
deforceà6ans,puisabusé,
maltraité, surexploitépar les
fermiersquienavaient la
garde;elle regretted’avoir
échappéauplacement, tantsa
propre famille luia fait subir
desévices.Le témoignageen

boîte, l’équipe le réécrit à
l’aided’unegraphiecapable
dereproduire,enplusdes
mots, lespauses, leshésita-
tions, lesbégaiements, les
bruits, les rires,bref, laparole
spontanéedanscequ’ellea
d’unique.Missionsuivante:
assimilercetteminutieuse
partitionàquatre,afinde la re-
jouersurscèneselonunedis-
tributionfinementorchestrée.
Parfois, ce sont Aline Papin

et Véronique Doleyres qui
répercutent à l’unisson un
«ça, ça reste, alors, hein»
initialement prononcé par
Marie. D’autres fois, Basile
Lambert et Nicolas Roussi
assument isolément un «365,
boulot, boulot, boulot»
émanant deWerner. Ailleurs,
des bribes découpées
rebondissent d’un interprète
à l’autre, ou le quatuor livre
d’une seule voix sans rature
une lettre officielle des
autorités tutélaires.
Le spectateur découvre

avec émotion un chapitre
inavouable de l’histoire
helvétique lors d’une
représentation théâtrale qui
tutoie le chant choral. Un
«Petit pays» entonné par les
quatre acteurs l’avait prévenu
au prologue: canons, fugues
et contrepoints ne s’arrête-
raient plus par la suite. Et le
silence serait invité en guest
star dans l’artisanale poly-
phonie. D’une sombre
affaire, Kokodyniack a tiré
une cantate.

Enfantsplacés, un
chœuràquatrevoix

Basile Lambert, Nicolas Roussi, Aline Papin et Véronique
Doleyres sontWerner et Marie à eux quatre. Magali Dougados

À VOIR
«Mon petit pays».
Jusqu’au 15 oct. à la Comédie
de Genève; 10 déc.
au Théâtre Benno Besson
d’Yverdon (VD); 17-18 déc. au
Théâtre Le Reflet de Vevey
(VD); 21-22 jan. au Théâtre
LesHalles de Sierre (VS).

l’enseignedu«Défi», lesphotographesont
imaginédesprojets vivifiants, trouvant, à
partir duValais, desvoiesvisuelles, poli-
tiques et sociales, à laportéeuniverselle,
voire suggestivementmilitante.Amateurs
de cartespostales, passezvotre chemin!

Une image, une énigme
Cesphotographesévoluentvolontiers sur
lefild’unecertaineabstractionoù il appar-
tientauspectateurdetrouvercequi relie
les imagesde leursérie,peut-êtreparce
quechaque imagecultiveaussi sapropre
énigme.C’estparticulièrementvraidu
GrandPrix,OlivierLovey,qui, avec«La
dansedesBalrogs»,évoque lesexploitsdes
grimpeursà travers le roc leurservantde
terraind’exercice.Maisc’estaussi lecasde
NicolasFaurequi, sous le titre«Etmainte-
nant?» traque lessitesoù laLosentse, ri-
vière torrentielleprèsdeChamoson,adé-
bordéen2019.OuencoredeMathildaOlmi
quidonneàvoir leseffortsd’agroforesterie
deDianeWaberetHubertdeKalbermatten
enplongeantàmêmelesmotifsvégétaux.
LemêmesouciécologiquehabiteMaxime
Genoudetson«Agricultureéthique», té-
moignantd’unepaysannerieauxanti-
podesdesexploitations industrielles,un
regardattentif autravailde la terrequepar-
tageégalementAnneGolazavec«Beonthe
move»,pluscirconspectesur l’engagement
decessaisonniersquiarrivent leplussou-
ventde l’estde l’Europe.
Lesnotationssocialesse trouventaussi

chezThomasBrasey.Son«Entre-deux»ex-
plorepoétiquementunecertaine idéede
l’infirmité, tandisqueJean-LucAndriana-
soloscrute lesdevenirsadolescents…La
photographiesedevaitencorederetourner
sesarmescontreelle-même.MaciejCze-
piel interroge lapratiquephotographique
contemporaine,qu’elle soitdemasseavec
leselfieouplusprofessionnelleavecun
trépied,enrelationavec lamajestédes
sommets, si amplesencomparaisondesvi-
gnettesdenosportables.MauriceSchobin-
geroseégalement lesmontagnesmais
pourendévoiler les intersections, les tran-
sits, lescontrastesentre réseauxroutierset
cimesduveteuses.
Mais l’undesseulsàavoirpris le«Défi»

ausens leplusstrict,estpeut-êtreChristian
Lutzquidocumenteunritueld’au-
jourd’huiavecsa tribudetatouésassistant
l’élévationde l’undessiensà la forcede
crochetsdemétalplantésdans leschairs.À
lamontagne, l’ascension,c’estaussi cela.
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